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42 REVUE MILITAIRE SUISSE

LE SIMPLON AU POINT DE VUE STRATEGIQUE

Le numöro 52 du Bulletin de la reunion des officiers, du 24 döcembre

1881, contient un article intitule: St-Gothard et Simplon au point
de vue strategique, article qui conclut en ces termes : « La porte du
» Simplon doit rester hermötiquement fermöe, puisqu'elle est la meil-
» teure et la seule vo;e d'invasion possible pour une action militaire de
» l'Italie ou de l'alliance italo-allemande contre le sud de la France. »

Sans vouloir entrer dans une discussion de chemin de fer, nous
croyons cependant qu'il est du devoir d'un Journal militaire suisse de
relever ce que les affirmations du Bulletin ont d'erronnö.

En premier lieu, la porte du Simplon n'est actuellement point
fermöe, puisque, gräce aux travaux exöcutös par Napolöon 1er, une
excellente route rend le passage du Simplon praticable presque toute
l'annöe.

En second lieu, l'article en question fait complötement abstraction
de la neutralitö de la Suisse, qui est pourtant garantie par toutes les
puissances.

Dans le droit public actuel, la question du Simplon ne peut eVtre

envisagöe qu'en tenant compte de cette neutralitö, et c'est ainsi que
nous allons l'examiner brievement en nous appuyant de l'autorite
d'auteurs Italiens et frangais.

Dans son Essai de geographie stratögique, le colonel Sironi, apres
avoir ötudiö les conditions stratögiques du front italo-helvötique,
conclut en ces termes: (page 603)

« Le tracö de la frontiöre a rendu la Suisse maitresse absolue de
tous les principaux passages des Alpes Pennines, Centrales et Rhe-
tiques, au moins jusqu'aux confins austro-hongrois, ce qui fait que
stratögiquement eile commande tout le versant möridional des dites
Alpes.»

Et page 607: « La neutralitö du territoire helvötique est pour l'Italie
d'une importance tres grande et on peut la considörer comme un
vöritable avantage au point de vue militaire surtout dans l'hypothöse de

complications possibles avec la France et avec l'Allemagne.
t> Par rapport ä l'Allemagne, eile empeche tout contact entre celle-

ci et l'Italie et intereepte les lignes d'opörations par le Haut-Rhin et
la Reuss.

» Par rapport ä la France, eile ferme la vallöe du Rhone supörieur
et empeche cette puissance voisine d'envelopper eompletement le
thöätre du Pö supörieur. »

Si ä present, nous passons en revue les opinions frangaises, nous
trouvons dans la Göographie militaire de Lavallöe, page 201, ce qui
suit:

« La neutralitö de la Suisse est encore la meilleure döfense de la
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frontiöre du Jura, la partie septentrionale de cette frontiere, ou la
trouöe de Beifort, ötant le cötö le plus vulnerable de la France, avant
la perte des trois döpartements cödös en 1871. — En effet, par cette
fatale trouöe, teile que les alliös nous l'ont faite en 1815, on entre
comme par une grande porte, et l'on va oü l'on veut, ä Strasbourg, ä

Besangon, ä Nancy, ä Dijon, dans la Meuse, dans la Saöne, dans la
Marne, dans la Seine, enfin ä Paris; par eile, les meilleurs obstacles
naturels, les meilleures döfenses artincielles, le Rhin et le Jura, les
Vosges et la Saöne, les places de l'Alsace, les places de la Franche-
Comtö, se trouvent amoindries ou annulees ; pour la fermer, il
faudrait rötablir Hunningue, possöder et fortifier Porrentruy, et meme
tenir Bäle. Heureusement Lyon et Paris ont ötö fortifiös ; et, gräce ä
ces deux grands centres strategiques, la neutralitö de la Suisse ne
pourra plus ötre impunöment violöe. Enfin cette neutralitö est
aujourd'hui garantie parla possession dela Savoie, au moyen de laquelle
on tourne et menace toute la Suisse, ce qui rassure la frontiere du
Jura et meme la trouee de Beifort. »

Et plus loin, page 202 :

« La frontiöre des Alpes, depuis l'annexion de la Savoie, est la
meilleure frontiere de la France, puisqu'elle est entierement naturelle

et formee par les plus hautes montagnes de l'Europe. On peut
la diviser en trois parties: 1° bassin de la Savoie et de l'Isere ; 2° bassin

de la Durance ; 3° bassin du Var et littoral. La prermere partie est
excellente : appuyöe d'une part sur le lac de Geneve et la neutralitö de
la Suisse, d'autre part sur les Alpes Pennines et Gröes. »

Si nous considörons le cas d'un conflt isole entre Ia France et l'Italie,

nous voyons que cette derniere puissance a döjä trois grandes
lignes pour pönötrer sur le sol frangais et dans la vallöe du Rhone :

la Savoie, le Dauphinö et la province de Nice.
Le Simplon formerait une quatrieme grande ligne qui se confon-

drait avec Ia premiere, et les avantages que l'Italie pourrait retirer
de cette nouvelle ligne d'opörations ne seraient pas ä beaucoup pres
en proportion des desavantages qui rösulteraient pour eile de la
violation de la neutralitö suisse.

L'Italie, en effet, a pour le moins autant d'intöret que la France ä

respecter la neutralitö suisse, car le fait d'entrer en hostilitös avec ce
dernier pays aurait pour eile une double consöquence. Elle se
trouverait avoir ä combattre, en plus des forces de l'armee frangaise,
l'armee fedörale döfendant la neutralite attaquöe, et en outre, le front
dejä tres ötendu (400 kil.) que l'Italie a ä defendre contre la France,
se trouverait encore augmentö des 500 kil. du front italo-helvötique.

Mais admettons un moment, malgre son peu de probabilite, le cas
prövu dans l'article critiquö, c'est-ä-dire supposons que l'Italie et
l'Allemagne soient reunis contre la France, et que la Suisse n'existe
plus comme Etat neutre.
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Meme dans ce cas, nous croyons que le Simplon ne jouerait qu'un
röle tout-ä-fait secondaire.

II est evident que l'objectif principal sera Paris et que le midi de la
France ne sera jamais qu'un thöätre d'opörations tres accessoire. Dans
des conditions pareilles, la tendance des armöes italiennes sera de
chercher ä se rapprocher de l'armöe allemande pour agir sur le
thöätre principal des opörations, au lieu que ce soit l'armöe alle -

mande qui descende vers le sud pour opörer sa jonction avec les forces
de son alliee. Aussi, le St-Gothard permettant ä l'armöe italienne
d'agir par la trouöe de Beifort, aura une importunce stratögique bien
plus considörable que le Simplon.

II faut constater d'ailleurs, toujours en supposant que la Suisse
n'est plus un ötat neutre, que la construetion d'un chemin de fer ä

travers le Simplon n'ouvre pour l'Italie aucune voie nouvelle, puisque

cette puissance peut döjä pönötrer dans la vallöe du Rhone par
l'Isere et par la Durance, tandis que la construetion de ce meme tunnel

ouvre ä la France une nouvelle ligne d'opörations döbouchant
dans la vallöe du Pö införieur et tournant toutes les döfenses naturelles

de l'Italie sur le Pö supörieur. On peut en conclure qu'au point
de vue stratögique, la construetion du Simplon serait ä l'avantage de
la France plus qu'ä celui de l'Italie.

Du reste, il n'est pas inutile de faire observer que Napoleon I" a

construit la route actuelle du Simplon dans des conditions qui, bien
qu'elles soient difförentes de celles supposöes par l'article dn Bulletin
de la riunion des officiers, s'en rapprochent cependant beaucoup. Ge

fait seul prouve le mal fondö des thöses du Bulletin.
Enfin, la plupart des reproches adressöes au passage du Simplon

s'appliquent ä plus forte raison au projet par le Mont-Blanc. II n'y a
entre les deux que la difference du debouche daus la plaine lombarde.
Le Simplon debouchant ä Novare serait, au point de vue frangais, plus
avantageux que le Mont-Blanc qui döbouche ä Yvröe.

Nous nögligeons d'ailleurs ici, cela va sans dire, toutes les consi-
dörations de l'ordre politique, öconomique et commercial que le
probleme d'un nouveau passage des Alpes souleve, bien qu'elles soient
de premier ordre dans cette question. Mais nous ferons remarquer au
Bulletin qu'au moment oü l'Allemagne tend, ä travers le Gothard et
le centre de la Suisse, la main ä l'Italie, la France, comme la Suisse
neutre et comme l'Italie elle-meme a le plus puissant intöret ä la
construetion d'une voie internationale qui fasse öquilibre au Gothard.
Or cette voie n'est pas celle qui döbouche sur Turin, mais celle qui
par la Suisse frangaise debouche sur Milan. X.
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